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RÉSUMÉ* - Chez Opsaridium chrysryi , les caractères sexuels secondaires permettent de distin¬ 
guer les mâles des femelles. En se fondant sur l'aspect macroscopique des testicules, les mâles 
peuvent être classés en trois groupes; 1) mâles immatures* 2) mâles en voie de maturation ou 
matures, 3) mâles après la reproduction. Les ovocytes et les follicules ovariens ont été classés 
en sept stades. Le stade 0 correspond aux ovogonies, les stades I à V correspondent aux 
différentes étapes de développement des ovocytes et des follicules, le stade Vt regroupe les 
follicules atrétiques. Entre octobre et décembre, les ovaires comportent un nombre variable 
de follicules de divers stades. En janvier-février, les ovaires paraissent plus homogènes et sont 
caractérisés par la présence permanente des follicules matures (stade V), Ces observations, 
jointes à la présence d'alevins de diverses tailles en juillet, permettent de penser que 
l'ovulation et la fécondation d ‘Opsaridium cfirysryl se déroulent entre janvier et mai, période 
de hautes eaux dans la rivière Luki. 


ABSTRACT, - First observations on the reproductive mode of Opsaridium chrystyi (Boulen- 
ger, 1920) (Cyprinidae) from the Luki river (Zaïre) and ils tributancs. 

The second a rv sexual char acier s are ver y obvie us in Opsaridium çhrystyi male and re¬ 
male. According to the macroscopie aspect of the lestis, the males may be classifted into three 
groups: 1) immature animais or in sexual rest; 2) mature animais or getting mature; 3) spent 
males. Oocytes and follicles are classifted into seven groups. Stage ü corresponds to the oogo- 
nïa. Stages I lo V correspond to stages of follicular development. Stage \ 1 groups together 
the atretic follicles. From October to December. o varies hâve a varying number of follicles at 
different stages. In January-February ovanes scem to be more homogeneous; they are char- 
acterized by the presence or mature follicles (stage V), These observations, added to the prés¬ 
ence of fry in July-August, lei us tbink that ovulation and fertilisation occur between January 
and May in Opsaridium chrystyL This period corresponds to the highest level or svater in 
Luki River. 


Mots-clés. - Cyprinidae, Opsaridium chrysiyi, Zaïre, Luki River, Reproductive mode. 


Les recherches axées sur la reproduction des poissons des eaux continen¬ 
tales zaïroises sont souvent intégrées a des études des populations menées dans le 
cadre des projets d'élevage (De Ront, 1950; Ruwcî, 1961, 1962, 1963; Matlhes, 
1960, 1964), 
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i%. L - Situation géographique du bassin versant de la Luki. [Geographlcat situation of the Luki river teVï,] 
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Les études détaillées de la gamétogenèse (comme celles qui ont été réalisées 
chez Ileteroiis mloticus (Cuvier* 1829) par Moreau et Moreau (1982) ou des fac¬ 
teurs intervenant dans la régu la U on de la reproduction font largement défaut 
(Legendre et Jalabert, 1988), 

Dans ce travail* sont présentés quelques aspects généraux de la reproduc¬ 
tion et de ta sexualité d 'Opsaridium ckrystyi, une des espèces les plus abondantes 
dans la rivière Luki et ses principaux affluents. La structure histologique des 
ovaires et révolution des follicules sont précisées. Une étude quantitative de 
follicules ovariens a été également abordée. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Un échantillon de 198 individus comprenant 54 mâles, 47 femelles et 
immatures a été prélevé entre septembre 1985 et février 1986 dans la rivière Luki 
cl dans ses principaux affluents (Ntosi, Ntwevo et Monsï). Ce réseau 
hydrographique est situé entre 12°53' et 13°17'E et 5°3G' et 5°47'S (Fig. I). Il 
bénéficie d'un climat tropical marqué par l'alternance de la saison sèche et de la 
saison des pluies. 

Les différentes pèches ont été réalisées â l'aide des techniques 
précédemment décrites; pèches par assèchement, â l'ichtyotoxique local, au filet, et 
au harpon (Mutambue, 1984* 1985). Un échantillon d'alevins pêché en juillet 1985 
vient compléter ce prélèvement. 

L'échelle de maturité des femelles a été déterminée à partir des mesures et 
des comptages des ovocytes effectués par étude macroscopique des ovaires et par 
examen histologique. L'échelle adoptée s'inspire de celles qui ont été proposées par 
Aboussouan et Lahave {1979), Durand et Loubens (1970) et par Malservisi et 
Magnin (1968), 

L'étude histologique a été réalisée à partir des coupes d ovaîrcs colorées par 
LAzan de Rotneis et le irichrome de Masson-Goldner. La réaction a LAPS, la co¬ 
loration par le bleu alcian à pH 2,5 et la réaction signaîétique d'Harüg-Zacharias 
ont etc utilisées pour préciser La nature chimique des constituants. 

L'étude quantitative préliminaire des ovaires a été réalisée chez 7 femelles 
capturées d'octobre à décembre 1985 et II Femelles capturées en janvier-février 
1986. Pour cela, nous avons procédé au comptage des follicules de divers types et 
des follicules alrètiques de chaque ovaire sur 5 champs de 25 mm 2 (5 mm x 5 mm) 
appartenant â 5 coupes dispersées sur la même gonade. La proportion des 
follicules de chaque catégorie a été calculée pour chaque champ. Nous avons en¬ 
suite procédé pour chaque ovaire au calcul du pourcentage moyen de chaque 
categorie folliculaire. 


RÉSULTATS 

Dimorphisme sexuel, taille a b première maturation et sex ratio 

Les mâles possèdent 1 â 3 rangées de tubercules nuptiaux sur les 
prcmaxilïaires et les maxillaires, et 3 à 4 rangées sur la mâchoire inférieure. On en 
observe parfois sur ta moitié antérieure de î opercule et sur tes écailles de la partie 
postérieure du corps (Fig. 2). Ces tuhercules sont moins développés chez les femel¬ 
les, Ils ne s'observent qu'au niveau des mâchoires. Les nageoires dorsale et anale 
des mâles sont noires, celles des femelles sont claires. 

La distribution de fréquence des tailles montre une taille moyenne 
légèrement supérieure chez les mâles (75,6 mm) que chez femelles (73*1 mm), mais 
un test d'égalité (Lamolte, 1963) ne permet pas de conclure à une différence signi¬ 
ficative entre ces deux valeurs. 
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Fig* 2, - Partie postérieure du corps d'Opsariilium cftrysryi mâle montrant les tubercules sur 
les écailles. {Posierior pari of a maie Opsaridium ehmtyi i/îenvfrtg the tuberdes on ihe scaies.\ 

La s ex ratio, définie par le rapport du nombre des mâles au nombre des fe¬ 
melles, est de l’ordre de 1*12. Mais un lest de conformité entre les deux nombres 
(54 mâles et 47 femelles) ne permet pas de rejeter I hypothèse d égalité au seuil de 
95° u et même de 99" o. 


Structure des gonades 

Les ovaires sont allongés et compacts et mesurent 7 mm x 30 mm chez des 
animaux de 70 mm à 90 mm de longueur totale. Leur surface, recouverte d'une 
mince enveloppe transparente, parait granuleuse. Sur les ovaires fixés au formol, 
les follicules les plus volumineux (1 mm de diamètre) sont de couleur saumon et les 
autres sont gris. Les deux testicules sont enrobés de graisse chez les individus 
immatures. Chez les adultes, la taille et la coloration des testicules varient en fonc¬ 
tion du stade de maturité. 

Détermination des stades de développement des testicules 

I . examen macroscopique des testicules des 54 mâles récoltés a permis de 
les classer en trois groupes principaux* Le premier correspond aux mâles 
immatures ou en repos sexuel: les gonades se présentent sous forme de filaments 
paraissant striés â la périphérie, elles sont blanches ou légèrement translucides. Le 
second correspond aux mâles en voie de maturation et murs: les testicules d'abord 
blanchâtres, plus ou moins fermes, opaques et aplatis, deviennent ensuite blancs, 
mous, volumineux et gonfiés de sperme; toute pression exercée sur l'abdomen fait 
couler le sperme. Le troisième groupe comprend les mâles venant de se reproduire: 
les testicules sont flasques et fortement vascularisés, leur volume est sensiblement 
réduit. 

Evolution des follicules 

Sur coupe (Fig* 3 A à F), les ovaires présentent des follicules à différents 
stades de développement Pour les classer, nous nous sommes fondés sur leur 
taille, l'aspect du cytoplasme et du noyau de l'ovocyte et sur la structure des enve¬ 
loppes périphériques. Six stades ont pu être ainsi détermines* 
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Fig, 3, - Histologie de l ovaire d'Opsaridium chrystyï A: vue d ensemble de lovaire; H: 
follicule, stade II; C: follicule, stade III; D; follicule, stade IV; detail des membranes 
périovocytaires; E: follicule, stade IV (ovocyte en vitellogcnèse); F: follicule, stade V (mature), 
[Histology of the ovary of Opsaridïum chrystyï. A: General view of the ovary; B: Fotücle. stage 
fl, C: Follicle, stage lit; D: Follicle, stage ÎV with details of the periovoçytic membranes; E: 
Folllde, stage V (matitre ).| 
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Le stade 0, correspond au stock d'ovogonies indifFérendées, dispersées entre 
les ovocytes précédemment formés. 

Au stade 1 (Fig. 3A), le cytoplasme de l'ovocyte* d'un diamètre moyen de 
200 //m renferme des granules* Il est fortement coloré par les colorants basiques. 
Légèrement APS positif* il apparaît bleu après la réaction d'Hartig-Zacharias, ce 
qui traduit la présence de glucides et de protéines* Le noyau de l'ovocyte, arrondi 
ou ovale (50 /an de diamètre moyen}* limité par une membrane particulièrement 
nette, est situé en position centrale. A ce stade, aucune cellule folliculaire n'entoure 
l'ovocyte* 

Les follicules de stade II ( Fig. 3B) mesurent 300 à 600 /mi. Le cytoplasme 
de l'ovocyte est alors moins intensément coloré par les colorants basiques. Les 
granulations* dont les limites donnent un aspect réticulé au cytoplasme, apparais- 
sent bleues ou légèrement violacées après coloration à Fazan. Quelques volumi¬ 
neuses inclusions lipidiques apparaissent au sein du cytoplasme et surtout dans la 
partie moyenne* Dans le noyau* toujours central, les nucléoles sont localisés en 
périphérie* Les chromosomes sont parfois visibles. L'ovocyte* limité par la mem¬ 
brane cytoplasmique* est entouré de deux autres membranes APS positives* ce qui 
révèle leur caractère glucidique. La membrane profonde, ou limitante, est située au 
contact direct de l'ovocyte ou parfois séparée de ce dernier par un espace étroit 
(peut-être un artefact). La membrane basale est au contact du tissu conjonctif. Ces 
deux enveloppes sont séparées par un mince espace dans lequel apparaissent quel¬ 
ques cellules folliculaires allongées de petite taille (5 â 7 de longueur). 

Au stade Hl (Fig. 3C), les follicules mesurent 600 à 900 /-un. Les inclusions 
lipidiques de l'ovocyte sont très nombreuses* donnant un aspect réticulé au 
cytoplasme* Entre ces inclusions* se trouve une substance colorée en bleu â l'azan, 
révélée par la réaction d'Hartig-Zacharias* APS positive et parfois colorable par le 
bleu aïcian. Des granulations fuchsinophiles et orangeophiles apparaissent d'abord 
à la périphérie puis envahissent tout le cytoplasme situé entre les inclusions 
lipidiques. Le follicule comporte un système complexe d'enveloppes (Fig. 3D). De 
la périphérie vers l'ovocyte* on trouve successivement la lame basale puis une cou¬ 
che de cellules folliculaires* séparées par un espace étroit. Cette dernière est aussi 
séparée par un espace de la zone pellucide qui jouxte la membrane plasmique de 
l'ovocyte. 

Au stade IV (Fig* 3D)* les follicules ont atteint leur taille maximale 
(1200 /un). Les gouttelettes lipidiques* très volumineuses, ont envahi tout le 
cytoplasme de l'ovocyte* A la périphérie* entre les gouttelettes* les granulations 
laissent progressivement place â des globules* futures plaquettes vitellines. Ces pla¬ 
quettes vitellines* APS positives mais non colorées par le bleu alcian* fuchsinophiles 
et orangeophiles* sont limitées par une membrane intensément colorée en bleu 
après la réaction d'Hartig-Zacharias. Les inclusions lipidiques diminuent de volu¬ 
me et sont finalement repoussées à la périphérie, formant une rangée d'alvéoles 
corticaux. Le système membranaire périphérique n'a pas changé. Les cellules 
folliculaires deviennent cubiques. La membrane profonde* d'aspect finement strié, 
est plus épaisse. L'espace compris entre cette dernière et ta zone pellucide est plus 
large. 

Au stade V (Fig. 3E), les plaquettes vitellines ont complètement envahi le 
cytoplasme de l'ovocyte. Des gouttelettes lipidiques persistantes sont disséminées 
dans le cytoplasme et la couche périphérique d'inclusions lipidiques a souvent dis¬ 
paru* L'ovocyte est en fin de viteîlogenèse et a atteint sa maturité. 

Au stade VI* les follicules sont vides* plus ou moins plissés et froissés: ce 
sont les follicules atrétiques (Fig. 3 F). Certains d'entre eux contiennent des for¬ 
mations dérivant des cellules folliculaires. Ces structures se résorbent progres¬ 
sivement et disparaissent. 
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Etude quantitative de rovaire 

La figure 4 montre une grande variation du nombre moyen de follicules de 
chaque stade. Ces variations, qui concernent le nombre de follicules présents sur 
les coupes histologiques et non le nombre total de follicules de l'ovaire, sont 
indépendantes de la taille ou de la masse de ranimai. 

Dans le prélèvement efiectué entre octobre et décembre, les ovaires ne 
présentent pas tous la meme composition en follicules. L'un de ces ovaires com¬ 
porte presque exclusivement des follicules de stade I t deux autres comportent tou¬ 
tes les catégories folliculaires mais seulement quelques stades IV ou V (ov. 5-7), 
donc avec des ovocytes en vitellogenèse. Quatre ovaires contiennent 15% 
d'ovocytes en vitellogenèse (ov, 1-2-3-4). Tous les ovaires comportant des ovocytes 
en vitellogenèse contiennent également des follicules atrètiques. L'un des ovaires 
en contient une quantité particuliérement importante (ov. 1). 

En janvier-fevrier (ov. 8 à 18), presque tous les ovaires possèdent 15% 
d'ovocytes en vitellogenèse et leur composition est parfaitement semblable à trois 
des ovaires provenant des animaux capturés entre octobre et décembre (ov. 2-3-4). 
De plus l'un des ovaires (ov. 18) ne comporte qu'une faible proportion de gros 
ovocytes. 


DISCUSSION ET CONCLUSION 

L'examen macroscopique et histologique des gonades d 'Opsaridium chrystyi 
laisse supposer que ce poisson fait partie des espèces dont la période de reproduc¬ 
tion paraît étroitement limitée à l'époque de la crue maximale (Fig. 5). La présence 
d'alevins de 20 mm observés au mois de juillet conforte cette hypothèse. Cette re¬ 
production semble donc être contrôlée par l'alternance des hautes et des basses 
eaux, comme celle de beaucoup d'autres espèces de poissons d'eaux douces africai¬ 
nes: Hemiehromis fasciatus (Albaret, 1979), Chromidûtiiapïa guentheri (Albaret, 
1979), Labeo coubie (Nawar, 1962; Kramer, 1973; Albaret, 1979), Labeo parvus 
(Albaret, 1979), Clarias ganepinus (Nawar et Yoakim, 1959; Loiselle, 1972; 
Mîeha, 1973, N’ugent, 1975; Gaigher, 1977), Brycinus leuciscus (Bèneeh et 
Quattara, 1990). Variant peu durant l'année, la température, mise en cause par 
Boely (1982), Moreau et Moreau (1982), Bèneeh et Quensière (1985), ne semble 
pas avoir une influence capitale sur le cycle de reproduction d Opsaridium chrystyi . 

La période de ponte n'a pas été observée in situ mais la présence en janvier- 
février de nombreux ovocytes en vitellogenèse ainsi que celle en juillet d'alevins de 
tailles variables permettent de penser que l'ovulation et la ponte se produisent du¬ 
rant la période des hautes eaux, entre la deuxième quinzaine de janvier et la 
première quinzaine de mai (Fig. 5). Le nombre d'ovocytes émis, et par conséquent 
la fécondité globale du stock reproducteur, pourrait dépendre de l'amplitude des 
hautes eaux et de leur durée. Cette influence a été démontrée au Mali par 
Dansoko et al . (1976) chez Hydrocynus brevis (Günlher, 1864), La biologie de la 
reproduction à'Opsaridium chrystyi étant encore inconnue, il semble difficile, à 

]'heure actuelle, d'évaluer l'impact et le rôle précis du facteur 'hautes eaux’ sur le 

cycle de reproduction de ce poisson mais on peut cependant se demander s'il ne 
s'agit pas là d'une 'valeur adaptative' car les disponibilités en nourriture pour les 
jeunes alevins sont maximales en cette saison (Billard et Breton, 1978; Moreau et 
Moreau, 1982; Rojas-Bcltran, 1984). 

L'élude histologique de l'ovaire d'Opsaridium chrystyi montre que, chez cet¬ 
te espèce, l'évolution des follicules et des ovocytes est conforme au modèle général 
décrit chez les autres poissons têléostéens (Legendre et Jalabert, 1988). Les 
ovogonies que l'on retrouve dans tous les ovaires observés se renouvellent proba¬ 
blement pendant toute la durée de la vie de l'animal, par divisions mitotiques suc¬ 
cessives. Après leur mise en place, les ovocytes primaires s'emplissent de réserves. 
Une première phase de synthèse de molécules complexes se déroule à l'intérieur 


nombre de stades 
140 -i 


30 


> 

ï 


> 

> 

= 

= 

_ 

LD 

LU 

LÜ 

LU 

LD 

0_ 

CL 

Cl 

CL 

CL 

> 

> 

> 

> 

>- 

H* 

H 

H 

h~ 

H 

■ 

□ 

S 

m 

W 


I LM 


IUT 



□ 


jSj 



So 

CO 

O) 


fO > 


CM ® 

1— 

ü 

^ > 
n c 


Q 



IÎK& 




[ 






" 


[ 


:: ".': : : :: : r : : .': : : : . : : : :T: : 


SïïiiTvs,“TTTïd 


CO 
CD O) 

£ 

lO .□ 

E 

® 

o 

■O 

xflj ^ 

fO © w 

»- w 

-S 4) 

O T3 

N o 5 

Û </> 

O 

T- *0 


i : 


a 


I 1IM 


■...!! î ! ! ■! !L !!!--..i: . 

• •::■::••••• 




O O O O O O O 

f\l O CO tQ (Nj 


© 
w 

XI T— 

I o 

O o 


I 




o 

CO 


O 

<D 


G 

■o- 


o 

CM 


CD 

f» 


CO 




CM 


octobre à décembre 1985 janvier et février 1986 
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Fig, 5, - Relation entre le cycle de reproduction d'Opsaridium chrysryi femelles et les condi¬ 
tions climatiques du bassin de la Luki (données tirées de la Station météorologique de 
I INFRA Luki), [Rdaiiomhip beiween the reproductive cycle of Opsaridïum chrystyi females 
and îhe çlimaiiç conditions of the Luki river basin {data from the meteorological station of 
IXE RA Ljukî).\ 
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meme de rovocyte: c'est la phase de vitellogenèse endogène, que Ton observe dans 
les ovocytes appartenant aux follicules de stades II et 111 chez l'espèce étudiée ici* 
Cette phase est caractérisée par la présence de granules APS positifs de plus en 
plus nombreux et de plus en plus volumineux, ce qui conduit bien évidemment à 
une augmentation de la taille de l'ovocyte. Une deuxième phase de synthèse, la 
vitellogenèse endogène, est observée chez Opsaridïum chrysiyi, à partir du stade IV. 
Cette phase est caractérisée par la présence de volumineux globules orangeophiles 
à l'intérieur des ovocytes. Ces globules, ou plaquettes vitellines, sont constitués en 
grande partie de vîtellogènine, une molécule lipoprotéique de poids moléculaire 
élevé, caractéristique des vertébrés inférieurs, synthétisée par le foie, circulant par le 
sang et pénétrant dans l'ovocyte par micropinocytose (Nagahama, 1983; Legendre 
et Jalabert, 1988). 

Le comptage des ovocytes et des follicules à différents stades de 
développement permet d'estimer l'état physiologique de ranimai. Au moment de 
la reproduction en effet, la vitellogenèse exogène est intense et le nombre 
d'ovocytes emplis de volumineuses plaquettes est accru. 

Entre octobre et décembre, la présence conjointe d ovaires comportant des 
ovocytes en vitellogenèse et d'autres n'en comportant pas encore, suggère que cette 
période correspond à la phase précédant la vitellogenèse. 

Les rares follicules atrèüques observés dans un grand nombre d'ovaires pro¬ 
viendraient de la dégénérescence des ovocytes parvenus à la taille de maturité mais 
non ovulès. Cette hypothèse est renforcée par la présence de tels follicules au ni¬ 
veau de tous les ovaires comportant des ovocytes de type IV et V. Il n'est en outre 
pas exclu que certains follicules atrèüques proviennent de la dégénérescence 
d'ovocytes dont révolution est bloquée. 

Le diamètre moyen des ovocytes mûrs et proches d'émission est de l'ordre 
de 1200 um. Ces ovocytes, de petite taille comparés à ceux de Redamas 
senegalensis (Steindachner, 1870) (Albaret, 1982), sont peu chargés en vitellus. Ces 
types d'ovocytes sont, d une manière générale, libérés massivement dans le milieu 
naturel puis abandonnés (Aîbaret, 1982). 

Le schéma du cycle sexuel, établi à partir des obscrvaüons macroscopiques 
et microscopiques de gonades a différents stades, ne s'éloigne pas tellement de ceux 
qui ont été proposés par Durand et Loubens (1970) chez A lest es baremoze 

(Joannis, 1835) puis Aboussouan et Lahaye (1979) et modulés selon les 

particularités de la maturation sexuelle de l'espèce étudiée. 

A îa suite des travaux d'Albaret (1979, 1982) et de nos propres obser¬ 
vations, on peut affirmer que le processus de maturation des mâles d 'Opsaridium 

chrysiyi suit plus ou moins celui des femelles qui, comme nous venons de le voir, 

atteignent leur maturation en période de crues maximales. 

Cette étude constitue une première approche de la reproduction 
d'Opsaridium chrysiyi et il est, de ce fait, prévisible que de nouvelles observations 
pourront compléter ou modifier certaines de nos conclusions. 
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